
SAINT-JEAN-D'ANGÉLY  

ÉCONOMIE. Gabriel Delicourt lance un pôle alternatif à l'économie classique et 
souhaite le dupliquer. Des experts viendront en aide aux créateurs d'entreprises 

Un pôle d'économie solidaire  

ardi a été lancé à 
l'Espace Formation, 
situé dans le même 

bâtiment que le cinéma Eden, le 
premier pôle d'économie solidaire 
du Poitou-Charentes. 
 Un public concerné et très attentif 
a pris part à ce lancement. 

Sur place, on reconnaissait 
également Gérard Adam, adjoint 
au maire, délégué aux affaires so-
ciales. Baudoin Richard, direc-
teur de l'Agence nationale pour 
l'emploi de Saint-Jean-d'Angély 
et Thibaud Boutinet, chargé de 
mission au développement 
économique au Pays des Vais de 
Saintonge. 

Associer les mots « économie». 
« emploi », « entreprise » avec  
solidarité », « volontariat » ou « 
fraternité » semble, à priori, re-
lever de la gageure ou du rêve 
éveillé. 

Pourtant, c'est avec ces mêmes 
mots que Gabriel Delicourt a an-
noncé la création du « pôle 
d'économie solidaire » avec 
l'objectif de le modéliser à partir de 
Saint-Jean-d'Angély … une 
formule innovante, alternative à 
l'économie classique. 

« Le chômage crée d' irrépara-
bles dégâts; le nombre des sui-
cides chez les chômeurs est 
probablement supérieur au 
nombre des décès dus aux 
accidents de la route » affirma 
Gabriel Delicourt. lui même 
touché de plein fouet il y a plu-
sieurs années. 

Recours aux experts. Selon lui, 
la création de petites entreprises 
constitue une réponse à ce fléau. 
Mais, comment créer son propre 
emploi, en limitant au maxi- 

mum les risques d'erreurs des 
premières années, qui sont sou-
vent fatales ? Par le recours à l'ex-
pertise de personnes « volontai-
res », en activité ou non, mais 
porteuses d'une véritable expé-
rience de l'entreprise et capable 
d'alerter immédiatement le créa-
teur sur les chemins à ne pas 
prendre. 

Combien de petites sociétés 
ouvertes avec des indemnités de 
licenciement trop vite englou-
ties ? Combien d'échecs qui au-
raient pu être évités, par une in-
formation de terrain ? Un projet 
de création d'entreprise ce n'est 
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pas seulement une 
idée. Ce doit être aussi une 
stratégie, des cibles de clientèle, 
des méthodes, une formation. 

Des réponses. Sur ces questions, 
le pôle d'économie solitaire, 
structure associative dont Ga-
briel Delicourt assure la prési-
dence, interviendra en fournis-
sant, à travers ses propres 
experts, des réponses claires. 
« Tout cela, c'est bien beau, vous 
nous faites rêver. Mais où trouver 
l'argent ?  interrogea une jeune 
participante. L'innovation, sur ce 
point cru- 

cial du financement, porte 1es 
noms exotiques de Cigales et de 
Cagnotte. Ce sont des outils 
d'épargne, sur la base du 
volontariat. Des personnes 
versent un somme d'argent 
chaque mois et au maximum 
pendant cinq ans afin d'aider à 
la réalisation d'un projet. C'est 
un moyen, très encadré 
juridiquement, pour doter en 
fonds propres les petites sociétés. 

Un Marathon de l'emploi. 
Cette stratégie associant dans 
un même effort les créateurs, 
les financeurs et les experts doit 
aussi trouver sa place parmi 
les instances existantes. Il ne 
s'agit pas de s'y substituer, mais à 
l'inverse d'en faciliter l'accès et l' 
usage. Le but est de développer, 
par la suite, dans d'autres villes, 
d'autres pôles d'économie 
solidaire appelés à fonctionner 
en réseau. Rappelons que l' 
Economie Sociale et Solidaire est 
enseignée en faculté à Poitiers, 
dans le cadre d'un Master 
universitaire européen. 

Fut également annoncé, le mê- 
me soir, un Marathon régional 
pour l'emploi qui aura lieu le 
mardi 17 octobre, entre Saint 
Jean-d'Angély, Rochefort et La Ro 
chelle. I1 s'agira, en quelque sor- 
te, d'un « Téléthon du travail » 
provoquant la mobilisation de 
tous les acteurs et des institu- 
tions concernées. 

Pratique. Pôle d'économie so- 
lidaire Espace Formation 6, ave- 
nue Pasteur,17400 Saint Jean 
D'Angély.  05 46 59 54 72  - Sites 
in-ternet: ww.economiesolidai 
re-mte-job.org et www. 
marathon. job.org  
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A droite, Gabriel Delicourt, un président enthousiaste 
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